
I 

nnarante-septième année.-N' 72. On numéro : dix centimes. Samedi 24 Mars 1888. 

IB 0 K M E B E H T 

. . 30 fr. 

G«f »■ . . 18 

g s m°'* s 
Trois nW" 

poste t 

. 35 fr. 

(TD 31 ; 18 

£
 i mois . • • •

 10 

TtèH œ01' 

on «'alKnuio» 

Au
 bureau du Journal 

^
 w

 envoyant un mandai 

sur la poste, 

e
, cbez tous les libraires. 

POLITIQUE, LITTÉRATURE, SCIENCES, INDUSTRIE 

JOURNAL D'ANNONCES JUDICIAIRES 8! AVIS DIVERS 

BT^^JLTT : PLACE XDTT MARCHÉ-

INSERTIONS 

Annonces, la ligne. . • *• 

Réclames, — ... 30 

Faite divers", — . . . T5 

RÉSERVES SONT FAITES 

Du droit de refuser la publication 
des insertions reçues et m&ne payées, 
faut restitution dans ce dernier cas; 

Et du droit d* modifier la rédaction 
es annonces. 

Les articles communiqué» 

doivent être remis au bureau 

du journal la veille de la repro-

duction, avant midi. 

Les manuscrits déposés B* 

soat pas rendos. 

«n M'abonne t 

A PARIS, 

k L'AGENCE HAVA8 
8, place de la Bourse. 

L'abonnement continue jusqu'à réception d'un avis contraire. 

L'abonnement doit être payé d'avance. 

r 
Graissai! lois \m jours, k dimanche excepté. 

Les abonnements de trois mois pourront être payés en timbres-

poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie. 

SAUMUR, 23 MARS 

« ENFANT DIE CHŒUR » 

Dans une dépêche du générai Boulan-

ger, que les journaux onl publiée ces jours-

ci, on trouve, pour désigner M. Laguerre, 

cette curieuse qualification : « l'enfant de 

chœur ». 
Il parait, en effet, que ce jeune député 

n'a pas toujours été le radical fougueux que 

nous voyons aujourd'hui et que les vingt et 
quelques premières années de cet Eliacio se 

sont passées à l'ombre de l'autel, 

A servir au grand-prêtre et l'encens et le sel. 

Jusqu'à cet âge, sa seule notoriété et sa 

seule ambition consistaient à être président 

de la Conférence de S8int-Vincent-de-Paul 

et Préfet de congrégations pieuses. M. La-

guerre n'est pas le seul de son espèce, et on 

pourrait citer parmi ceux qui nous gouver-

nent bon nombre de députés et d'anciens 
ministres qui ont eu de pareils débuts dans 
la vie et qui ont fait pareille fin. 

Personne n'a oublié cet ancien ministre 

de l'intérieur, célèbre par son hostilité au (6 

mai, qui a été longtemps, dans un départe-
ment du oord, Président général des Sociétés 
de Saint-Vincent-de-Paul. 

M. Jules Roche, lauréat et espoir d'un 

établissement ecclésiastique, a porté la 

soutane et a été sur le point d'entrer dans 
les ordres. 

Et, tout près de nous, M. Waldeck-Rous-
seau u'a-t-il pas fait par sa ferveur et sa 

componction l'édification du pensioonat d^s 
Enfants-Nantais I 

La députation républicaine d'Ille-et-Vi-
lame est composée, en partie, de gens qui 

ont dû leur élévation à la faveur du clergé 

wptée par des démonstrations et des pro-

jetions hypocrites et par l'affectation de 
oenors et de sentiments dont ils se sont em-

pressés ensuite de se dépouiller. 

Ue r^ycinpt a fait des pèlerinages à 
^"rdes ; et Boulanger lui-même a laissé à 

Besançon une grande réputation de piété. 

Ce que l'on remarque dans la vie politi-

que, on le rencontre dans la vie littéraire et 
dans toutes les carrières sociales. 

Bon nombre d'écrivains ont commencé 

par des livres et des romans à l'usage de 

petits séminaires et des pensionnats de de-

moiselles qui sont devenus les champions du 

naturalisme, de la pornographie et de l'in-
crédulité. 

Combien de jeunes hommes avons-nous 

connus qui occupent des postes élevés dans 

les administrations publiques et dans la ma-

gistrature parce qu'ils n'ont eu ni scrupules, 

ni vergogne, à une époque troublée où les 

démissions et les révocations créaient par-

tout dès vacances et ouvraient la porte de 
toutes les carrières! 

Les Jésuites ont été chassés par leurs an-

ciens élèves — souvent des boursiers, — et 

ce sont d'anciens thuriféraires et d'anciens 

enfants de chœur qui ont fermé les couvents 
et les chapelles ! 

C'est que, d'un côté, il y a l'opposition sté-

rile et sans issue, la lutte âpre contre les 

idées du jour, le devoir obscur et besoi-

gneux; de l'autre, le fait accompli, la foule, 

la vie facile, les honneurs et la fortune; en 
un mot, le côté du manche ! 

Elquand les jeunes gensarrivent au rond-

point de la vie, quand ils voient s'ouvrir 

devant eux les cheo)ios à suivre, les uns 

âpres et rocailleux, les autres fleuris et fa-

ciles, quand ils flairent d'où le vent souffle 

et où le courant porte, s'ils n'ont des convic-

tions profondes et le cœur fier et bien placé, 
leur choix est bientôt fait. 

Triste époque que celle-ci et fertile en dé-

fections et en palinodies ! De quelque côté 

qu'on se tourne, on ne rencontre que des 
apostats et des transfuges; et pour peu qu'on 

ait la trentième année et dix ans à peine 

d'expérience acquise, on est écœuré de la 

désinvolture et du cynisme avec lesquels les 

hommes brûlent ce qu'ils ont adoré et fou-

lent aux pieds vingt années d'éducation et de 

principes chèrement achetés. 

Etant donné le caractère positif et prati-

que de ce siècle et le prix que l'on attache à 

l'argent, je suis toujours tenté de crier à 

Ces gens qui font litière de leur jeunesse et 

rie leur passé : « Si vous n'avez de la mé-

moire et de la pudeur, considérez donc au 

moins que cette éducation que vos pères ont 

tenu à vous donner représente vingt mille 

francs de dépense! Ayez au moins le res-

pect de ces écus-là, si vous n'en avez pas 
d'autre ! » 

Pauvres radoteurs que nous sommes ! 

Nous nous obstinons à morigéner nos con-

temporains et à crier: « Malheur à Jérusa-
lem ! » 

Nous y dépensons en vain nos forces, 

notre temps et nos deniers, alors qu'il eût 

été si facile pour nous comme pour tant 

d'autres de devenir conseillers à la Cour, 

avocats généraux ou... titulaires de bureaux 
de... tabac ! 

Oui, le présent appartient à ceux qui 

n'ont point de scrupules et qui savent re- ( 

nier leur passé. Mais on peut dire aussi que 

l'avenir leur appartient. Les renégats ne 

tombent jamais, ou bien se retrouvent tou-

jours sur leurs pattes. Vienne le vent à tour-

ner, les eofaots de chœur d'hier, pour gar-

der le pouvoir, deviendraient facilement les 

marguilliers de demain. — ROUIKL. 

[L'Eclaireur, de Rennes.) 

CANDIDATIIRE DE M. HERVE 

Nous avons annoncé que notre éminent 

confrère. M.Edouard Hervé, avait accepté 

la candidature à l'élection législative du 25 
mars que lui offraient les monarchistes des 

Bouches-du-Rbône. Voici la très nette circu-

laire que M. Edouard Hervé adresse aux 

électeurs de ce département : 

« Electeurs, 

» Mes amis des Bouches-du-Rbône m'ont 

fait un grand honneur: ils m'ont appelé 

dans ce beau département pour barrer le 

passage au candidat de la Commune et au 

candidat de l'indiscipline militaire. 

» Ma candidature signifie donc résistance 

au désordre dans la rue et résistance au dé-
sordre dans l'urinée. 

» Elle signifie encore autre chose. 

» J'ei en face de moi un troisième candi-

dat qui représente la République parlemen-
taire. 

» Or, la République parlementaire prouve 

tous les jours son impuissance. Elle est ap-

pelée à disparaître. 

b On se demande déjà quel sera le gou-
vernement de demain. 

» Quant à moi, qui n'ai jamais dissimulé 

mes préférences, je suis pour la Monarchie. 

» Je la veux telle que l'a définie son lé-
gitime représentant, Philippe , comte de 
Paris. 

» Je la veux traditionnelle par son prin-
cipe, moderne par ses institutions, protec-

trice de nos libertés, respectueuse de la reli-
gion. 

» La question de !a forme du gouver-

nement se posera bientôt dans toute la 
France. 

» Si vous croyez comme moi que la Ré-

publique parlementaire est co.ndamnée à 
une fin prochaine, choisissez dès à présent 

entre la Monarchie, l'anarchie et la dicta* 
ture. 

» Edouard HERYÉ, 

de l'Académie française, directeur 
du Soleil, s 

Voilà qui s'appelle ne pas mettre son dra-
peau dans sa poche. Cette attitude franche 

fait espérer que le temps de la politique pu-

rement conservatrice est fini, et qu'aux 
prochaines élections, des candidats ouverte-

ment monarchistes se présenteront avec 

toutes chances des succès aux suffrages de 
leurs concitoyens. 

Honneur à M. Hervé d'avoir pris cette 
initiative! 
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jouir do sa joie ! Depuis deu J ans je n'aurai pas eu 

un pareil bonheur. 

* Mais si, ingrat que je deviens ! Lorsque j'ai 

obtenu, à force de démarches, la nomioation de 

Rioul au poste d attaché militaire-adjoint à Berlin, 

j'espérais combler tous les «ceux de Giselle, e', 

par conséquent, je me proclamais le plus heureux 

des hommes. 

» Hélas ! j'avais compté sans les combinaisons 

infernales de ma Unie de Gaslein. lille bait t'in-

nocente Giselle, non-seulement de toute la haine 

qu'une Prussienne bien née croit devoir à la 

Frauce, mais encore de toute la tendresse que je 

porte à la Française, de toute l'envie, de touie la 

cupidité qui se sont allumées et développées dans 

son cœur, depuis qu'elle craint que mon héritage 

ne lui échappa. 

» Cette âme perverse ne connaît qua l'argent. 

Elle avait jeté, dès l'origine, son dévolu sur ma 

fortune, et je la laUsais taire par respect pour la 

mémoire de mon oncle, me contentant de la 

mépriser, elle ; mais depuis qu'elle a roulu se 

mettre entre moi et lebonbeur rê»ê, depoii qu'elle 

opprime de toutes ses forces la seule femme que 

je poissa aimer, j'ai dit : Hilte-là ! 

» Moo testament est fait : Greppo, la servante 

dévouée, qui a consacré sa vie à ses jeunes maî-

tres, sera moo unique héritière, à la c«nditioa de 

! laitier son avoir a Raoul et à Giselle. De cette 

façon, ils ne pourront refuser cette fortune qui me 1 

semble, pour ma part, un fardeau inutile. 

» Que la guerre vienne, — et avec l'état d'é-

branlement de l'Europe, on peut s'attendre à 

tout — qu'une balle atteigne au cœur, à la tête ou , 

dans toute autre parlie vitale , le dernier des 

Kaslovf ; voilà M"» Grppco, dame et maîtresse de 

mes domaines de StotkMberg, de Siebenich, de 

Greiff nsiem et autres lieux. 

» Je ne puis m'empêcher de rire, — et d'ua 

très mauvais rire — a la pensée de h figure que 

ferait ma tante en écoutant lire un pareil testa-

ment. 

» Que d'anatbômes contre cet indigne neveu I 

Que d'injures à sa mémoire ! 

a Par contre, quel épanouissement sur l'hon-

nête, sur l'excellent visage de Greppo! 

» Elle ne m'a jamais vu, la digne créature, mais 

rnoije n'ai pu résister à l'envie de faire connais-

sance avec el!e. Grâce à une importante commande 

de tapisserie, tout un ameublement pour mon 

château de Slockelberg, imaginé lors de mon 

dernier voyage à Paris, je suis entré dins les 

bonnes grâces d'une certaine M™' Bourgeois, 

maîtresse du Mouton. 

> Cette enseigne est sans doute un bommsge 

rendu aux doux animal qui fournit à l'industrie sa 

moelleuse toison. Donc, je suis au mieux avec le 

Mouton. J'y ai mas grandes et petites entrées. Je 

L» A. 1 " IIV 

Le Radical s'inquiète de voir la Répu-

blique perdre du terrain au lieu d'en ga-

gner. 11 se plaiot de voir que sa République 

a atteint l'âge critique et il ne sait pas 

comme elle en sortira. 

Il s'écrie : 

a Comment tout cela finira-î-il ? Nous 

passe pour un originel, un maniaque qui ne s'en 

fie qu'à lui, qui veut voir par ses yeux, entendre 

par ses oreilles, mais qui, toujours par suite de 

la biztrrerie de son caractère, tient à rester 

incognito. 

» Crtt donc, pour ainsi dire, psr le trou de la 

serrure que j'ai vu M"" Greppo, — Greppo, comme 

dirent tout court Girelle et Raoul. 

» Moo ami, je puis tout te confier, parce que je 

sais que tu es incapable de le moquer de ou>i. Eh 

bien ! j'ai été plus ému qu'à mon premier grade 

en me trouvant a deux pas da eette excellente 

femme, protectrice et mère do i'eofance abandon-

née de Giselle. 

» J'ai contemplé avec vénération ces cuaias 

vaillaates qui ont su gsgner, non-seulement le 

pain quotidien, mai» encore un avenir honorable 

pour les orphelins du comte de Mergy. 

» Si Giselle est aujourdbui la plus cbirmaote, 

la plus accomplie des femmes, ce n'est pas seule-

ment à Dieu qu'elle le doit, à la oature exception-

nelle dont il l'a douée, aux dons qu'il lui a dépar-

tis; mais encore aux veilles de Greppo. Digne 

créature ! Arnold, elle lient une place importmta 

dans mes châteaux en Espagne, et si jamais Gis*IIe 

devient comtesse de Kasiow, comme tu penistes 

à le croire, je ferai à Greppo un sort digne 

d envie. 

- En atteodaa», elle «onte uoe sorte de petit 



espérons encore qu'il se formera un grand 

parli de gens de bon sens, et qu'ils arrive-

ront à avoir le dessus. Le meilleur moyen 

de fêter l'anniversaire de 89 serait d'établir 

enfin «fans ce pays un régime qui ait le sens 

commun. C'est ce qui, à ma connaissance, ne 

s'est pas encore vu. » 

Ainsi, depuis que les républicains sont 

au pouvoir, ils ne sont pus encore parvenus 

non point à établir un régime fort et stable, 

économique et prospère, mais ils n'ont 

même pas trouvé le moyen de faire quelque 

Chose qui ait le sens commun. 

Quel aveu ! 

QUESTION BOULANGER 

La question Boulanger entre dans une 

nouvelle phase. Au point de vue militaire, 

elle a pris un tel caractère de gravité, que 

cbrtctin attend la décision du conseil d'en-

quête, avec une impatience facile à com-

prendre. Ce conseil se réunira aujourd'hui 

sous la présidence du général Février. 

Au point de vue politique, la question 

s'embrouille. 

Dans un manifeste violent, le comité dit 

de protestation nationale qui s'était formé 

pour soutenir partout la candidature du 

général Boulanger, vient de changer ses 

batteries.-Après avoir déclaré qu'il ne céde-

rait devantaucune considération, il s'est su-

bitement réuni avant-hier soir et il a décidé 

le retrait de la can.fi lature du général Bou-

langer, ■ "'-posée,- iV-j^ dîiîis lys Bouches du-

Rhône et dans'.l'Awne. Qu'est-ce qui a dé-

cfftt le. comité Lagtierre-Lâisanl-Rochefort-

Mayer à agir ainsi ? Est-ce qu'il avait reçu 

de mauvaises nouvelles des départements ? 

Est-ce que le général a craint d'avoir été 

trop loin et a voulu comparaître devant le 

conseil d'enquête avec cette çenudération 

en sa faveur ? Peut-être a t on tenu codipte 

de ceci et de.cela. Toujours:est-il que la 

candidature du général Boulonger est retirée, 

— pour le moment. Oh !a reprendra après 

la décision Su conseii d'enquête. 

Nous avons sous,les yeux une lettre d'un 

« pioupiôuau général », distribuée par mil-

liers dans la. rue. Cette lettre est un appel à 

la dictature et à l'insurrection contre les 

pouvoirs publics. Qui fait les frais de cette 

publicité révolutionnaire ? Voilà quelques-

unes des mille, considérations qui alimen-

tent les conversations animées des couloirs. 

La France publie la dépêche suivante de 

Clermont-Ferrand: 

.« Je suis en mesure de vous assurer que, 

dans le cas où le conseil d'enquête répon-

drait affirmativement aux questions qui lui 

seront soumises et où la général serait rois 

à la retraite, il serait décidé à accepter le 

mandat de député dans un département 

quelconque, afin de pouvoir dire à la tri-

bune tout ce qu'il pense de l'attitude prise à 

son égard. 

» Il donnerait rendez-vous aux élections 

de 1889 à tous ceux qui tremblent devant 

on plan de dictature imaginaire, et après 

leur avoir dit leurs vérités, i! démissionne-

rail. » 

INFORMATIONS 

FAUSSE NOUVELLE 

Plusieurs journaux ont annoncé que le 

Président da la République commencerait 

le 25 avril la série de ses voyages officiels et 

qu'il visiterait, à partir du 27, le départe-

ment du Nord. Oo ajoutait qu'il irait à Lille, 

Hondschoote, Bergues et Dunkerque, puis 

à Yalenciennes, à Maubeuge et à Bruxelles. 

L'escadre de la Msnche devait le saluer à 

Dunkerque. 

Rien de tout cela n'est vrai, et nous avons 

eu raison de ne pas mentionner ces bruits. 

Si ce voyage, encore très problématique, 

était entrepris, ce ne serait certainement pas 

aux dates fixées. 

M. Carnot n'a pris aucune désision au 

sujet des invitations sans nombre qu'il 

reçoit chaque semaine, et le cabinet de la 

Présidence , a toutes Ses peines du monde 

pour répondre à chacune d'elles. 

Avant-hier, u;;e nouvelle requête a été 

présentée: c'est la commission du cente-

naire de la fameuse assemblée de Vizille qui 

vient convier le chef de l'Etat à l'inaugura-

tion d'un monument. Ledit monument est 

élevé « à la gloire des représentants des 

trois ordres du Daupniné qui ont, les pre-

mier*, affirmé les droits dR la nation et pré-

paré la Révolution française. » 

Cette inauguration aura lieu ie 21 juillet 

prochain. 

Actuellement, onze cent quatre-vingt-huit 

municipalités ont invité M. Caruot. 

* * * 
La République serait-elle on danger? 

Le conseil général de « la Ligue pour la 

défense de la République» a constitué soo 

comité exécutif comme suit: 

Basiy, Caméiinat, Planteao, Diumas, dé-

putés; Alph. Humberl, Ed. Vaillant, con-

seillers municipaux; Aconin, Bou.*saguet, 

( Gabriel Deville, E. Eudes, E. Fournière, A. 

I Goullé, J. Guesde, Jaclard, Elie May, doc-

teur Merry, Miioul, H. Place, Rouillon, doc-

teur Susini, René Vaillant. 

Le comité exécutif a délégué au secréta-

riat les citoyens Elie May, Henri Place et 

René Vaillant. 
♦ 

*. * 

Le Pays publie la lettre suivante : 

« Mon cher monsieur Robert Mitcbell, 

» Je ne veux pas remercier nos amis de 

la Gironde sans vous féliciter de votre dis-

cours. 
» L'accueil qui vous a été fait, ainsi 

qu'à M. d'Ornano, doit nous donner con-

fiance. 
» C'est en unissant sur Se terrain plébis-

citaire tous les hommes soucieux de l'avenir 

que nous arriverons à rendre à la France un 

gouvernement réparateur. 

» Croyez, mon cher Monsieur Mitchell, à 

mes meilleurs sentiments. 

» VICTOR NAPOLÉON. » 

Voici maintenant les commentaires qu'il 

y ajoute : 

<i Lorsque nous opposions à la ligue 

conservatrice i'union plébiscitaire, nous sa-

vions que nous étions approuvés par S. A. 

I. M{r le prince Victor-Napoléon. 

» La lettre que l'on vient de lire élargit 

notre terrain électoral, ouvre un champ plus 

vaste à l'action de notre parti. 

» Le choix de nos alliances ne doit [dus 

être détermioé par le seul souci de la com-

mune défense ; protéger ce qui demeure en-

core debout des institutions que chacun de-

vrait respecter ne saurait désormais suffire. 

Il nous faut poursuivre un but plus précis, 

restituer au peuple sa souveraineté si long- \ 

temps usurpée, et pour cette suprême ba-

taille nous accepterons tous les concours, 

nous accueillerons tous les hommes de bonne 

volonté. » 

Est-ce qu'il entend désigner ainsi H. Bou-

langer et les boulangisles? 

Le doute n'est pas permis. 

LES SAINT-SIMONIENS 

La mort de M. le sénateur Carnot remet 

en mémoire le saiot-simonisme. On sait 

généralement qu'a la mort du comte de 

Saint Simon, en 1825, il se trouva une ving-

taine de disciples ardents et convaincus qui 

se mirent à prêcher un socialisme mystique 

selon une conception nouvelle du monde. 

Parmi eux, quelques-uns sont devenus 

célèbres et ont eu un moment une haute 

situation en France, comme Pierre Leroux, 

Hyppolyte Carnot, Armand Carrel, Emile 

P^reire, Enfantin, Bazard, Btanqui. Adrien 

Chenot, Toussaint, Jean Reynoud, Edouard 

Ctiarlon et Charles Lemonnier. 

La mort de M. Carnot réduit à deux le 

nombre des saint-simoni-ns : M. Edouard 

Charton, membre de l'Institut et sénateur, 

et M.Charles Leiuoiinier.|prt'sideni|foniialeur 

de la Ligue internationale de la paix et de 

la liberté, dont ie siège est à Genève. 

* * 

11 paraît que M. H. Carnot, qui a présidé 

plusieurs séances du Sénat en qualité de 

doyen d'âge, n'était pas le véritable doyen 

d'âge. 

Le plus âgé des membres du Luxem-

bourg est M. Kolb-Bernard, né en 4T98; 

mais ses infirmités l'empêchent de siéger 

depuis plusieurs mois. 

Les sénateurs les plus âgés sont désor-

mais : le comte de Bondy (droite), né en 

1802; M. Feray (gauche), hé le 24 mai 1804; 

M. Schcelcher (gauche) né le 11 juillet 

1804, et M. Goutay (gauche), né le 21 no-

vembre 1804. 

LE MARECHAL DE MOLTKE 

Après la figure de M. de Bismarck, en 

est-il une plus antipathique à tout Français 

que celle de l'homme qui fut l'organisateur 

de nos défaites et en qui s'incarne encore 

aujourd'hui le génie de l'armée, sinon la 

plus puissante, au moins la mieux organisée 

de l'Europe? Cet homme étrange a 87 ans, 

et pourtant il semble toujours aussi redou-

table que pouvait l'être le jeune général 

Bonaparte. Concentré sur les choses de la 

guerre et sur les sciences qui la préparent, 

son esprit rie s'est pas consumé précrjM 
rément au creuset de la politique;

 BQ D
, •' 

santé et saine nature a résisté à toug |18* 

asseois. Lorsqu'un regarde ce profit r|8 

camée aux joues glabres, aux lèvres mine 

et serrées, à l'œil fixe et dur, le front/8 

couvert de cette casquette sans galons 6* 

différente des coiffures brodées et théâtral-

en usage dans d'autres armées, et qui f 
fait ressembler à un de nos invalides \ 

souffle des grandes guerres napoléonienne8 

hérisse notre chair et on éprouve une vêri* 

table intuition de la philosophie de |W 

toire, cet éternel recommencement. 

De Molike a été, en effed, un 61ève de 

Napoléon ; car , chose étrange , il était ré. 

servé è l'armée prussienne seule de retenir" 

de conserver la grande tradition napoléol 

nienne dans toute sa force et dans toute a 

fécondité. 

Après être resté longtemps attaché à |
a 

forme de la bataille parallèle, à la bataille 

d'usure successive, où le général s'en reaiti 

à l'adversaire et aux circonstances du soirj 

de le diriger, le Grand état-major allemand 

a adopté résolument la bâtai lie-manauvn et 

se borne à présenter un masque au début 

d'une affaire pour jeter brutalement le poijs 

de ses masses , à l'heure qu'il lui phtii, au 

point qu'il a marqué, sur les ligues amin-

cies d'un adversaire désorienté. 

L'hanoeur en revient tout entier à M. de 

Moltke ; raconter l'existence d'un pareil 

stratège étBit donc fait pour tenter une 

plume même française. 

Mais un historien de grande envergure 

pouvait seul entreprendre et mener à bien 

une tâche aussi ingrate. L'auteur anonyme 

du « Maréchal de Moltke » a prouvé qu'il 

était de taille à se mesurer avec un pareil 

modèle. Officier d'état major lui-même, il 

montre un talent d'observation semblable i 

celui que manifestait M. de Mol ke dans sa 

jeunesse. Puisse-t-il être un jour, à noire 

avantage, l'émule du terrible adversaire qui 

alors, sans doute, aura disparu 1 

Ce que tous les officiers liront avec une 

religieuse attention et sans idée de critique, 

c'est la biographie si habilement présentée 

du maréchal de Moltke, d'abord les voyages 

de sa jeunesse, qui revivent dans des livret 

trop peu connus. 

A la fin de l'année 1846, M. de Moltke, 

devenu général, traverse l'Espagne et ren-

contre une colonie allemande à la Caroline, 

Vainement on eût essayé d'y surprendre on 

seul vestige de la langue allemande. Celle 

disparition si complète de l'idiome originel 

lui tient au cœur, e» il fait cette constatation 

mélancolique : 

« Partout où ils se présentent, nos com-

patriotes font les meilleurs colons, les sujets 

les plus soumis, les travailleurs les pi"1 

infatigables, seulement ils cessent d'e|re 

Allemands. Ils deviennent Français en AliW< 

Russes en Courlande, Américains au Mit-

sissipi, Espagnols dans les Sierras. Oui, »1* 

renient les liens brisés d'une patrie éva-

nouie. » 

atelier qui lui permet de gage-er des journées 

doubles et triples. 

a —Le uoble étranger est pressé; il ne s'io- j 
quiète que du temps sans regarder à l'argent, a 

dit Mm» Bourgeois 8 sa îravoilleose. Hât<zvous 

donc, vous serez bien payée. 

» Les petits yeus verts de Greppo ont brillé 

comm*> deux esearboucles derrière ses lunettes. 

» Gagner beaucoup d'argent, c'est là son rêve ! 

Elle amasse sou à sou , paraît-il., pour libérer 

Gis. Ile. 

» El quand je pense que sans la volonté do fer 

de cette douce eufaot, je pourrais. d'un trait de 

plume lui rendre sa liberté. UD mot à mon ban-

qui- r, une acceptation de sa part à elle, et je la 

verrais dire adieu a c l! .- .odieuse- servitude qui 

enchaîna sa jeunesse... 

» Mais pour en revenir à Greppo, elle a liré de 

son s«c une lettre précieusement renfermée sou* 

d :uble enveloppe. Je n'ai pas eu d» p-'ine- à tec-p-

naî're sur l'a tresse l'écriture de Gisèle, cette 

écriture n tte et franche dont j'*i tant de fois i 
contemplé les caractères simples et élégants sur 

Il s devoirs de Frida. 

'» — Il y a là bien des choses pour vous, ma-

8«tWe Bourgeois, a-t-elle dit à la maîtresse du 

Mouron. 

» Puis en faisant semblant de chercher dar.t 

les quatre page» le paragraphe destioé à son inler-

iocutrice, elle s'est mise peu a peu 6 'ire la lettre 

d'un bout à l'autre. 

» Lettre délicieuse où respire à chaque ligne, à 

à chaque mot, 1 âme tendre et reconnaissante de 

Giseiie. ! 

» J'écoulais ravi, par une ambition déraisonna-

ble', ii me semblait que j'allais tout à coup entendre 

mon nom. 

» II las ! Je suis bien loin de sa pensée comme 

de sa plume-, sans doute. 

» Raoul tenait h plus grande part des quatre 

pages, puis Gr<-ppo arrivait ensuite. Giselle repre-

nait un à un les déiailsdela n»ï»e correspondance 

de sa vieille amie, et je m'émerveillais de voir 

cooiment celte héroïque enfant pouvait , sans 

mentir, f-dre croire au bonheur dont elle jouit dam 

la maison de ma tante. 

• Quand ma commanda dé tapisserie ne me 

servirait pas à autre chose qu'à ro'avoir fait enten-

dre celte lecture, je ne croirais pas avoir perdu 

mon temps. 

» Tout ce que j'avais eu de Giseiie jusqu'à ce 

jour, il m'avait fallu le deviner. Sa réserve est si 

grande que ses qualités de cœur cl d'esprit sem-

blent transparaître malgré elle ; mais que de 

choses exquises gardées au fond de celte âme, 

comme fait de sou parfum la fleur discrète qui ne 

se plaît qu'à l'ombre I 

i » La temps est au beau; aussi, quatre fois par 

jour, je vois pastel sous ipa fenêtre Giselle et son 

élè»e. 

» Elles doivent se diriger généralement vers la 

campagne, car elles rentrent chargées d'un butin 

qui ne se trouve pa3 dans les deux promenades à 

la mode. 

» Il y a de tout dans la moisson de Frida, dont 

l'inévitable Dorothée porte en maugréant la ma-

jeure partie : la g"ntians bleue, le saxifrage, la 

violette au doux ,parfum, l'œillet des mootagoes 

au rouge vif, à la seuteur poivrée, se mêlent à la 

primevère rose, aux touffes d'*zir des myosotis, à 

ia collerette blanche delà ma-guerite: de quoi 

remplir cinquante boîtes de botaniste. 

» La mignonne enfant en porie une en bandou-

lière, proportionnée à sa taille. C'est là qu'elle met 

sa réserve favorite , du foin parfumé dont elle 

gratifie au retour une jolie chèvre des Alpe», 

attachée devant, l'hôtel, au miieu d'un assez nni-

gre ti«z:>n. 

» Grâce à la chèvre, j'enlend» quelquefois pen-

dant tout un quart d'heure les causeries de l'élève 

el de l'institutrice. Naïvetés délicieuses d'uoe part, 

raison exquise, leçons charmante* de l'autre. » 

(.4 suivre.) 

Ainsi, pour le futur cor 

et de la Lorraine, les Alsaciens «v 

cessé d'être Allemands ; ils étaient de«n»' 

Français! Qui eût soupçonné-cette J^'J 

tion spontanée de la thèse 

furieusement soutenue depuis 

siècle par les pédants et les rep 

Rhin? 

INCENDIE D'UN THÉ4TRE 
en Portugal 

' Lisbonne. M ̂  

Uo incendie considérable a wu'-J i 
détruit, mardi soir, le théâtre Bag« 1 

Porto. A. «ii 
Le sinistre est dû à un accideot ay

( 
qui s'est produil pendant le dernier 

la représentation. ; rj'od 
Un grand nombre de spectateurs q» 

pu gagner les portes de sortie «e «o0 

pit^s par les fenêtres dans la rue. 

Plusieurs personnes sont mor
 nej

tc 

liées, d'autres écrasées. Quelque»-0 

missaient le sang en sortant. i
e0

rs 

Les artistes se sont enfuis avec 

tûmes de théâtre. .
 gC

èo(!' 
On a trouvé des cadavres sur i« 

dan* les loges. . . A
(I

 fp(' 
La plupart des victimes étaieni .

efie
|. 

taleurs des troisièmes loge» et de» 8 

Des familles entières ont pé«- ^ 

A l'heure actuelle, on évolue 

des morts à 80. ^.ncé ^
M 

L'incendie du théâtre a c?» JJ.c«*W' 

même façon que celui de l'C»Pe 



.
 U}eis

, ici, un machiniste a ctaer-

ï/x localiser le sinistre en coupant une 
cb Y aa\ est tombée tout enflammée sur la 
corde qu' c 

8C oS'jooait une opérette portugaise et un 

b,
p^Hf

t
e

gD
poûr lequel la représentation 

h. A|é organisée a perdu sa fille dans le 

Jj'istre; celle-ci se trouvait parmi les spec-

t8
 Tout ayant été perdu dans les flammes, 

•«Waox costumes et bijoux des actrices, 

IP bénéficiaire a naturellement perdu tout le 

nroduit de la recette, laquelle, étant donné 

i> grand nombre de spectateurs, avait été 

considérable. 
Des scènes affreuse* se sont produites 

8
ux portes de sortie, qui, pour la plupart, 

étaient fermées; comme dans le terrible in-

cendie de Paris, des luttes sanglantes ont 

eu lieu et des corps enlacés, couverts de 

blessures et de meurtrissures, ont été re-

trouvés. 
L'affolement des spectateurs était tel, que 

ceux qui parvenaient à se dégager des étrein-

te foulaient aux pieds les malheureux qui 

avaient roulé par terre. 
On travaille activement à déblayer les dé-

combres où l'on découvre à chaque instant 

de nouveaux débris humains carbonisés. 
Des ouvriers payés par la municipalité 

travailleront toute la nuit à la lumière élec-

trique. 
Une odeur fétide se dégage déjà des dé-

combres et l'on est obligé d'employer des 

désinfectants pour permettre aux ouvriers 

de continuer leur sinistre besogne. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 22 mars. 

Grande fermeté sur nos rentes qui conservent 

depuis plus de trois semaines une excellents 

tenue : 3 0/0, 82.07 ; 4 1/i 0/0. 107 05. 

L'action du Crédit Foncier s'échange à 1,381. 

Les obligations communales et foncières des diver-

ses séries conservent un bon courant de demandes, 

priocipilement celles dont les cours n'ont pas 

eocore atteint le pair, et qui laissent ainsi une 

marge suffisante de bénéfices. 

La Société Générale se tient toujours à 453. Les 

bilans de cette société accusent toujours des excé-

dents de recettes considérables. Il » été décidé, 

contrairement à ce qui a été fait les autres années, 

que le dividende de 12.50 serait diminué de 
l'impôt. 

Les Dépôts et Comptes courants sont a 600. Le 

bilan au 29 février est supérieur de près d'un 

million à celui du 31 janvier. Cet accroissement 

est fourni par les divers comptes de chèques a sept 

jours, etc., dont l'emploi se retrouveau portefeuille 
français. 

Nous avons déjà signalé le « Placement dotal * 

combinaison spéciale de la Compagnie d'assu-

rances sur la vie l'Abeille, en vue de constituer une 

dot pour les enfants. Cette combinaison ne doit pas 

être cm fondue avec les tontines qui ont causé tant 

de mécomptes et n'ont rien de commun avec l'as-
surance sur la vie. 

L'ac ion de Panama clôture à 278. Les obliga-

tions o.t un p"u repris sur leurs cours précédents, 

parallèlement aux aciioos. Un avis de la compa-

gnie prévient i,., souscripteurs qu il auront à effec-

tuer du 22 au 26 murs a la caisse où leor sous-

cripuoa a été faite, le versement de 100 francs 
prévu a la réparlidoo. 

C'est le 5 avril qoe les actionnaires de l'Assu-

rance Financière nomment leur nouveau directeur. 

Le bilan de 1» Société des Immeubles de France 

jour l'exercice dernier donne un excédent de 
1 mllhen 767 mille fnncs. 
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ux est bien tenue de 1.115 
» 1,130. La Transatlantique s'iuscrit à 520. 

w u>mptoir d'Escompte s- traite à 1,032.50. 
«os chemins de fer sont fermes. 

» Le général de Galliffet semble désigné 

pour succéder, à Amiens, au général Lewal. 

» Si le budget est voté en temps utile, 

ce grand mouvement sera arrêté le 4 avril ; 

il coïncidera avec l'admission au cadre de 

réserve du général Bézard, qui commande la 

division de Perpignan. 

» Le général Ferron pouvait y être com-
pris, d'après certains oo-dit. » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

TEMPÉRATURE. — La température s'élève 

lentement. Le thermomètre, qui était hier 

matin à 1 degré au-dessous de zéro, était ce 
matin à I degré au-dessus. Mais le baro-

mètre baisse et la pluie menace. Le vent,qui 

souffle du sud-ouest, est toujours glacial. 

Serait-ce enfin le signe d'un dégel cer-
tain ? Tout le monde le désire virement. Le 

bulletin de l'Observatoire le fait espérer. 

NOUVELLES MILITAIRES 

LES COMMANDANTS DE CORPS D'ARMÉE 

°u lit dans le Gaulois : 

« Le ministre de la guerre prépare un 
mportant mouvement parmi les comman-

dants de corps û'armôô. Il paraîtra aussitôt 
°Pfès le vote de la loi de fioances par le 
sénat. 

» On se rappelle que le général Schmitz 

&M en disponibilité par le général Bou-

orJLr' prè8 deux 8ns d'attente, l'ancien 

POu»
aa
î

a
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1 du 9
*
 corps 6era 8808 dou,e 

le* „JU, une mi8sion en même temps que 
J généraux Février, Lewal et Wolff seront 

re)raite pour limite d'âge, 

baron R '
D,nis,re bésite

 a donner au général 
le *én*7^ le coaj,nandemHnt du 6* corps; 

Février réclame pour lui succéder 

, qui a commandé au Tonkin 

oEiobre ? Mi'1 W" 

» Si le 

VOTES DE NOS DEPUTES. 

Scrutin sur l'ordre du jour pur et simple 
(interpellation de M. Paul de Cassagnac sur 

les raisons qui ont détermiué le gouverne-

ment à mettre M, le général Boulanger en 
ooo-activité). 

Pour l'adoption : 339. — Contre: 82. 

MM. Berger, Fairé, de La Bourdonaaye, 
général Lacretetle, de Maillé, Mertet, de 

Soland, de Terves, M sont abstenus. 

M. Berger, porté comme «'étant abstenu 

19 mars sur l'ordre du 

(interpellation de MM. 

Mézières), dôolare qu'il 

dans le scrutin du 

jour pur et simple 

Cordier, Duvaux et 

a voté contre. 

M. le général Lacretelle s'est fait inscrire 

au groupe de l'Union des Droites et à celui 
de l'Appel au Peuple. 

On sait que la Chambre compte parmi 

ses membres un M. de Lacretelle (Henri de 

Lacretelle), député de Saôoe-et-Loire, ap-

partenant à l'extréme-gauohe. Le nom du 

nouveau député de Maine-et-Loire s'écrit 

Lacretelle tout court, comme en fait foi du 

reste \'Annuaire militaire depuis 1844 jus-

qu'en 1888 inclus. C'est donc par erreur 

que, ces jours derniers, l'Officiel a fait 

précéder de la particule le nom du géné-

ral Lacretelle, assez universellement connu, 

cependant, pour l'une de nos principales 

gloires militaires. 

D'ailleurs, pour son élection, les bulle-

tins et circulaires du général Lacretelle ne 

portaient point la particule. 

général Berge était choisi, le 

toootet au21
 ̂ ^rait à quitter Cler 

DaituT1 Remplacer 

généra 

>te 
Pellier. au 16» corptàMont-

Eh bien, la volonté manifestée par le Par-

lement de protéger l'agriculture a été en par-

tie éludée, et, grâce à une combinaison de 

tarifs de chemins de fer, la laxe de douane 

se trouve réduite dans une très notable pro-

portion. Et, chose surprenante, et même in-

convenante, c'est sur le réseau des chemins 

de fer de l'Etat, c'est-à-dire sur un réseau 

où les tarifs sont daus la main des minis-

tres du commerce et de l'agriculture, que 

cette anomalie s'est produite. 

Les tarifs appliqués au transport des blés 

étrangers qui arrivent dans les ports de Ro-

cheforl, La Rochelle, Tonnay-Charente et 

les Sables, sont de 24 0/0 inférieurs à ceux 

des autres réseaux. De la sorte, les blés 

étrangers, au lieu de débarquer à Nantes, 

au Havre, à Bordeaux, ou dans nos autres 
ports, affluent aux quatre ports desservis 

par le réseau de l'Etat, et, de là, pénètrent 

dans l'intérieur de la France, grâce aux ta-

rifs réduits, qui compensent fortement les 
surtaxes de douane. 

Nous signalons ce fait à nos producteurs 

de blé. Comme le réseau de l'Etat est en per-

pétuel déficit, il se trouve donc que c'est 

avec leur argent, à eux contribuables, que 

l'on favorise la concurrence des blés étran-

gers. Si l'une des grandes Compagnies de 

chemins de fer s'était permis pareille chose, 

on n'aurait pas assez d'anathèmes pour la 
condamner. 

Notons aussi que ces tarifs constituent un 

privilège en faveur des quatre ports ci-des-

sus nommés, au détriment des autres villes 

maritimes, desservies par d'autres réseaux. 

LE Stabat Mater DE ROSSINI 

Une solennité musicale est annoncée pour 

dimanche prochain, jour des Rameaux, à 
l'église Saint-Pierre. 

Pendant les vêpres, le Stabat Mater de 

Rossini sera exécuté par plusieurs artistes et 

amateurs de notre ville. Il est inutile de faire 
l'éloge de cette belle musique, l'une des plus 

merveilleuses conceptions du célèbre com-
positeur. 

MUSIQUE DES ÉCOLES COMMUNALES 

DE SAUMUR 

Dimaocbe prochain, jour des Rameaux, 

à 3 heures 4/2, la Musique des Ecoles com-
munales exécutera , dans le Jardio des 

Plantes, les morceaux suivants : 

1. La Côte Saint-André, marche... BLÉGEB. 

2. Akéa, polka-mazurka Avon. 

3. Le Renard et la Cigogne, chœur 

à 3 voix RAIMBAUD. 

4. La Muette de Portici, fantaisie.. ACBEE. 

5. Les Pifférari, chœur à 3 voix... Lxo DELIBES 

6. Frisolinette, polka. CLODET. 

POSTES ET TÉLÉGRAPHES 

Le service du transport des dépêches an 
voiture de Linières-Bouton à Parçay est 

mis en adjudication. 

Les personnes qui désireraient prendre 

connaissance des conditions et charges de 
l'entreprise pourront se présenter eux bu-

reaux de Parçay ou de Noyant, entre 40 

heures du matin et 4 heures du soir, jus-
qu'au 34 mars. 

CAISSE POSTALE D'ÉPARGNE. — Opérations 

effectuées dans le département de Maine-

et-Loire pendant le mois de février 4 888 : 

Versements reçus de 1,4 55 déposants, 

dont 221 nouveaux, 465,629 fr. 86.— 

Remboursement à 310 déposants, dont 60 

pour solde, 75,521 fr. 70.— Excédent des 
versements, 90.108 fr. 46. 

corps, à faire partie du jury dan» le con-

cours d'orphéons, harmonies et fanfares qui 

aura lieu lieu les 20 et 21 mai prochain à 
Niorl. 

Dernières Nouvelles 
Dépêche télégraphique. 

Service spécial deJICHÔ SAUMURWS 

Paris, 23 mars, 1 b. 10, soir. 

Le conseil des ministres arrêtera demain 

la fixation de la discussion de l'interpella-

lioti Gaillard. La majorité du Conseil tend 

pour la date de lundi ou mardi, après les 

résultats connus des élections de dimanche. 

Le général Boulanger n'est pas arrivé à 

Paris. Le conseil d'enquête ne se réunira 

donc pas aujourd'hui. 

M. Flourens, à la suite du rapport peu 

favorable de M. Dautresme sur les contre-

propositions italiennes, va insister diploma-

tiquement pour des concessions plus sé-

rieuses. 

Protection agricole 

Il y a un an à peine, le Parlement, vou-

lant donner à notre agriculture une preuve 

de sa sollicitude, vota une surtaxe de 5 fr. 

par 400 kilos sur les blés de provenance 
étrangère. Cette surtaxe, bien que fort lé-

gère, était cependant d'une réelle utilité pour 

DOS producteurs de blé français, qui, écra-

sés par la concurrence des blés d'Améri-

que, de l'Inde ou du Danube, sont sur le 

point d'abandonner une culture doot le ren-
dement est à peu près nul, quand elle n'est 

pas onéreuse. La lui de protection fat votée 

à une assez forte majorité. 

L'IMAGERIE DANS LES CASERNES 

Le ministre de la guerre vient d'adresser 

8ux chefs de corps la note suivante visant 

surtout les portraits du général Boulanger : 

« Je suis informé que, dans quelques corps 

et établissements, on permet aux hommes 

de troupes de décorer les murs des cham-

bres de placards ou emblèmes sur lesquels 

figurent des personnalités n'appartenant pas 

au gouvernement. 

» Je vous prie de donner des instructions 

aux directeurs de ces corps et établissements 

pour qu'ils fassent enlever des chambres et 

lieux de réunion de la troupe les images ou 

emblèmes n'ayant pas un caractère régle-
mentaire. 

» Les sous-ofliciers doivent seuls être 

autorisés à avoir dans leurs chambres les 

portraits de leur famille, de leurs amis ou 

des chefs avec lesquels ils ont eu des rela-
tions personnelles. 

» Prière de donner des ordres pour que 

les prescriptions ci-dessus reçoivent leur 
exécution. » 

LA REVDE TRIMESTRIELLE. — En raison 
des permissions de Pâques, la revue trimes-

trielle d'avril aura lieu le samedi 4 4 avril au 

heu du samedi 7 du même mois. 

CLÔTURE DE LA CHASSE A COURRE. — Par 
arrêté préfectoral en date du 4 6 mars 4 888, 

la clôture de la chasse à courre, qui devait 

avoir lieu dans le département de Maine-et-

Loire le 4" avril prochain, est prorogée jus-
qu'au 15 avril au soir. 

Nous apprenons qu<? depuis plusieurs 

jours on vend, à l'ÉPICERIE CENTRALE, 

à la suite de baisse de prix : 

Le Sucre, 4 fr. 05 le kilog.; 

Le Café grillé, 2 fr. 30 le 4/2 kilog.; 

La Bougie. 0,05 cent, de moins par pa-

quets sur toutes les sortes ; 

Les Peftfs pots et lUricoU verts, 0,50 cent, 

la boite ; 

Le Savon blanc extra, 0,30 cent, le 4/2 

kilog. 

Les Propriétaires de la Maison de Vente 
à Crédit par Abonnement 

L'ÉPARGNE POPULAIRE 
3 et 5, rue Plantagenet, Angers 

87, rue d'Orléans, Saumur, 
Ont l'honneur d'informer leur nombreuse 

clientèle, que par suite de la réorganisation com-

plète de leur Maison et de la création de plusieurs 

Rayons, ils feront, a partir du 10 MARS, subir a 
toutes leurs Marchandises une baisse de prix 

assez importante pour défier toute concurrence. 

Complets Haute Nouveauté, depuis 33 fr. 

LE VIN AROUDn.?r«JîkN.pr 
tst le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHS.OROSB, 
t'ANtHIE, l'Appauvrlssemant ou l'Altération 
du SANG. 11 convient à toutes les personnes 
i'uno constitution languissante ou affaiblies par 
le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 
Chez FERRÉ, ph", m, r. Ricnelieu, PARIS. & PA1". 

Eviter les contrefaçons 

m - 1 i 

Exiger le véritable nom 

Grantf Vlté&trt» d'Anger». 

Samedi 2fr et, dimanche 25 mars, 

Les Amours du Diable, opéra féerique à grand 

spectacle, avec costumes et décors nouveaux. 

Grande mise en scène. 

LE UIT EN MAINE-ET-LOIRE. — Il résulte 
d'une statistique récente que le produit du 

commerce du lait en Maine-et-Loire s'élève 
k environ 20 millions de francs par an. 

CONCOURS MUSICAL DE NIORT. — Les chefs 

de musique des 66', 77' et 4 35' de ligne sont 

autorisés par le général commandant le 9* 

Théâtre de Saumur 

Direction : JUSTIN NÉE 

DIMANCHE"^Mars 1888, 

ADIEUX DE LA TROUPIÎ 91 COMÉDIE 

REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE 

Au bénéfice de M. M OLIVIER, U> comique 

LE COURRIER DE LYON 
Draina 

par MM. Moreau, 

en 5 actes, 

Siraudin et Delacoar. 

Comédie en 1 neie, de Desri.seaui, 

Jouée par M"* Molivier et M. Roux. 

lNTfcttMÈlYE,, par M. Molivier. 

OBDRB : l.Ls Souris; 2. Le Courrier de Lyon ; 
3. Intermède. 

Bureaux, 7 b. 1/2; rideau, 8 b. i/4. 

S'adresser, pour la location, chez M. COUBAHT. 

rue de la Comédie. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Eludes de M* LU BARON, noiaire à 

Sauraur (Maine-et-Loire), 

et de Me GOLLIN, notaire à Nancy 

(Meurthe-et-Moselle). 

LICITATION ENTRE MAJEURS 
Avec admission d'étrangers 

Tribunal de commerce de Saumur. 

ÏAR ADJUDICATION, 

L<e jeudi «9 mur» 1888, 
A midi, 

En l'étude et par le winHère de M
E
 LE 

BARON, notaire à Saumur, 

DEUX MAISONS 
Situées à Nancy ( Meurthe-

et Moselle), 

Appartenant à M. et H" CUAGXEAUD, 

L'un? rue îles Q jatre-Egli«es, n° 71, 

sur la mise à prix de.... *25.000 fr. 

L'au'rë, rue Isab*y,-n° 61, sur 

la mise à prix de 35.000 fr. 

On adjugera même sur une seule 

enchère. 

S adresser, pour tous ren«eigne-

ments, à M* LE BARON où à M* COL-

LIN. - (179) 

A LOUER DE SUITE 

À PAIEMENT 
De six. pièces,, et« ptemiir ou 

au second, 

Route d'Angers, en face la gare. 

FAILLITE CANARD. 

Par ordre de M. le juge-commis-

saire d^ la faillite du sieur Canard, 

brasseur à Doué-la-Fontain°, dont 

les créances ont été vérifiées et affir-

mées ou admises par provision, sont 

convoqué* à se réunir le mercredi 

4 avril 1888, à 9 heures du matin, 

en l'une des «ailes du Tribunal, à 

l'efî-t d'eniimdr.» le rapport 'tu syn-

dic, tant sur l'étal de la fulliteque 

sur les foruinlités q ii ont élé rem-

plies et IHS opérations qui ont eu lieu, 

et de délibérer ensuit* s'il y a lieu 

de consentir un concordat ou de 

passer un centra» d'union, et, dans 

ce dernier, cas. ê're immédiatement 

consultes, tant sur les fai s de la 

gestion que sur l'utilité du maintien 

ou du remplacement du syndic. 

(182) Le Greffier,. GAUTIER. 

Pour \a &aint-Jicau 1888, 

m mm MAISON 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser a M. Raymond GIRARD, 

rue Daeier, V*, ou à Me AUBOYER, 

notaire, place de la Bilaoge. (40) 

UN MÉNAGE demande place, le 

mari comme cocncï et la femme 

comme cuisinière. (13'2) 

EPICERIE PARISIENNE 

MAISON IPERT ET FILS 
33, rue d'Orléans, et 38, vue «acier, Sauiuuv. 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

SUCRE, 1" choix, cassé ou en pains, le kilog. 1 05 
— — cassé régulier, le kilog 1 15 

CAFÉ GRILLE, bonne qualité, le 1/2 kilog.. 2 49 
— 1™ qualité, — 2 60 

— — extra, — 2 80 
— — mélange supérieur — 3 »» 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CDPIT 

COCHET-CHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, SAUMUR 

LE COLLEGE M SAIM0R 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A L'EHPLOI 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 
Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie, 

Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie, etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES M T01S GENRES 
Articles spéciaux, nour 11*1 les Ecclésiastiques. 

CACAO V V\ HOUTEN 
pur et solnble en pondre. 

. Le Cacao VAN HOUTEN est un produit alimentaire qui mérite l'attention de toutes 

les familles qui aiment un aliment nourrissant et en même temps digestif et délicat. 

Un demi Kilogramme suffit pour 100 Tasses de Chocolat. 
Le Cacao VAN HOUTEN se vend en boîtes cylindriques de 1/2, 1/4 et t/8 kilogramme, 

poids net, aux prix de fr. 5—, fr. 2.60 et fr. 1.40. et se trouve dans toutes les bonnes 

épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MM. GEORGES DOUESNEL, 28 et 30, rue Saint-

Jean ; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle; IMBERT et FILS, 33, rue d'Orléans, 38, rue Dacier. 

Il'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Aïelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le 1er Mors 

1884 avec Cinq Étnux seulement, contient aujourd'hui Quarante-

huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq Tosrs, Deux Machines à Percer, 

Un Éïati-Limeur, Une Machine à Raboter, Uni1 Machine à Fraiser! 

Léon A.Fresco 
Chirurgien- Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

em j&Êk. TSLJ J^BC IstJ JBBBSL 

Extraction, A^irîfîcatioxi.—I*rix: modéré, 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 22 MARS 

Valeurs an comptants 
Clôture 

préc" 

Dernier 

coure. 

8S 06 82 05 » 

80 95 86 — E 

_ — — — » 

106 9o i 107 05 

514 - i 512 — 

3»50 — '3480 — 

452 60 A55 — * 

10.42 50 1"30 — I 

580 ~ i 580 — » 

Crédit Foncier, act. 500 rr. . . 1377 5i) 138u S9 
310 - i 312 il s» 
282 — < 280 1» 

1 Valeurs an comptant' 
:iôtur 

prêt1' 

Dernier 
court. 

795 795 — • 9 

■ 

9 

% 

Paris-Lyon-Méditerranèe. . . 1268 
1160 

1542 
13(5 

75 1268 75 

1162 50 

1543 75 

1342 50 

i 

1 

1 

» 

» 

• 

1 

B 

g 900 SiliO — • t 

B 

9 

Compagnie parisienne du Gaz. 1(11 

2140 

25 1410 — 

2135 — 

B 

t 

» 

» 

» C. gén. Transatlantique. . . . 520 

96 50 

520 — 
97 -

f B 

» 

Valeurs au comptant 

OBLIGATIONS. 

Villeds Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, 4 •/.. 

— 1869, 3 •/.. 
— 1871, » •/„. 

— 1875, 4.•/„. 

— 1876, 4 •/„. . 
Bons de liquid. Ville de Paris 

Obligation* communales 187 

Obligat. foncières 1879-3 "/„ 

Obligat. foncières 1 »3 3 %. 

Ciôtur 
préc'« 

Dernier 
cours. ' Valeurs an comptant 

Clotur' 

précé'* 

Dernier 
cours. 

529 — 533 .— 

1 

0 

B | 

Gaz parisien . 620 50 

391 7i 

513 — 
392 — 

399 — 

s 
8 

B 

1 

522 — 522 — B 1 Nord . . . 407 50 
400 50 

4o7 — t 

412 — 411 - V » 40) 25 1 

4ti3 — 401 — 399 5u 

397 50 
396 — 

400 — 

391 — 
396 15 

. 524 — 

. 526 -
523 50 

526 — 

» 

t 

» Paris-Lyon-Médlterranée. . . P 

» 

. 531 — 531 - i * » 59? - 6U0 -

. 479 15 178 75 V 353 75 350 — P 

. 487 - 487 -
. 382 5G< 384 - : 9 

0 
! 

LIG-NE IDE L'ETAT 

SAOMtJR MONTRETJIL THOUARS LOUDUN POITIERS 

STATIONS ' 
Expr.iOriim 

matin mai in 

51isfë|lHixte 
matin matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Saumur(orl.). . . 

Saumùr(élat). .... 

Nantill)halle. . ; 

2 03 

•■ t 
.' > 

6 53 

6 50 

'7 03 

» 

8 31 
8 37 

» 

10 37 

10 44 

1 38 
p 
1 

4 10 

4 13 

4 26 

8 34 

8 SO 

8 4.--

Varr.-Chacé . . . 

Brélé s.-Cyr . . . 

Munireiiil (a}. . . 

- (dép.). . . 

7 <:9 8 48 10 52 B 4 32 8 4! 

» 

2 31 
2 34 

2 53 

A—« 
t 

7 17 

7 2» 

7 33 

S > 

8 10 
lû 33 

9 02 

9 19 

a 

» 

» 

»■ -

Il > 
11 15 

11 24 

11 57 
0 1 

s 

2 (,6 

2 08 

2 27 

2 52 

5 » 

4 40 

4 55 

4 5» 

5 27 
» 
» 

8 50 

9 08 

9 11 

9 3C 

9 52 

12 12 

STATIONS 
Oimi. 

malin 

Mixte 

matin 

Eipr. 

soir 

Mixte 
soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

SUIT. 

Poitiers. . . . . . 

1 hou,irs ... . . • 

Alonlreuil (à). 
— dép ). . • 

IIréié-«.-Cj r . . . 
Varr.'-Chiicé . . . 

Santiliyhalte. . . 

Sauiiiiir(iilatjii, . 
Sauniur(orl.). . . 

> 

» 

6 10 

6 43 

6 57 

7 1» 
7'27 

7 3i 

7 45 
7 47 

6 05 

8 42 
p 

» » 
9 35 

9 55 

10 07 

10 14 

10 22 
i 

.. »..• 

'■« ■ 

12 40 
12 59 

1 2 

» 

» 

» 

» 

1 29 

r 

.1 30 
2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

3 01 

12 50 

3 50 

4 24 

4 53 
5 «S 

5 17 
5 2) 
5 29 

5 40 
5 38 

• y B 

* t 

8 35 

9 06 

9 25 

9 41 

9 48 

9 56 

10 03 
» 

6 i: 

9 24 
lu 1, 

10 2» 

10 8i 

10 5» 

(SAUMUR — MONTREUIL — DOUÉ 

STATIONS 
Mixte Onin. Omn Omn 

matin soir soir soir 

Saumur (nr.). . . »* 4 16 8 34 

S-iurmir(éial). . . 8 31 4 13 8 30 

8 37 4 26 43 

Montreuil (a). . . 9 19 4 55 S 08 

- (dép.). . . 9 29 6 » 4 21 9 20 

leVaudelnay. . . 9 40 5 11 5 17 9 31 

9 pu 5 20 5 44 9 42 

9 57 5 27 6 21 9 51 

Omn. Mine Marc. Omn. Omn 
STATIONS 

mutin malin matin soir soir 

6 23 8 57 Il 51 1 37 8 12 

Baupé-I Ver . . . 6 3r 9 u7 12 16 1 44 8 21 

e Vaudelnay. . . 6 37 9 16 t2 34 1 1 8 31 

Montreuil (a). . . 6 46 9 26 12 48 2 01 8 4< 

. - (dép.). . . 6 57 » 35 1 2 * 13 10 32 

7 34 10 14 1 51 B 

S.iumuriétfi t). . . 7 15 10 22 3 02 •fi, 

saurnur(orl.). . . 7 47 r 1 29 3 01 10 59 

SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. 
matin malin soir soir soir soir 

Saumur(orK). . . 7 57 U 54 1 35 3 05 5 42 11 7 
8 10 12 09 B 3 17 5 54 » 

8 19 12 18 " » 3 26 6 03 » 

Vernantes .... 8 32 12 31 ■ 3 39 6 14 B' 

NoyaniMeon. . . 8 59 12 59 2 13 4 04 6 38 Il 41 
Cbftt.-d-Loir. . . 10 07 2 14 2 66 5 09 7 45 12 31 

STATIONS 
Omn. Expr. Omn. Omn. Eipr. Omn. 
malin matin soir soir matin m>-tin 

Chat.-d-Loir. . . 10 24 12 09 1 52 6 34 12 32 4 49 
NoyantMéon. . . Il 27 12 54 3 09 7 38 1 19 5 53 
Vernantes . . . . 11 49 B 3 38 8 » » 6 13 

12 » P 3 t.0 8 11 1 6 24 
12 10 B 3 59 8 20 D 6 31 

âaumur:ori.). . . 12 22 1 33 4 10 8 30 1 57 6 42 

SAUMUR BOURGUEIL 

STATIONS 
0*n. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Port-Boulet . . . 
Ilonrgueil 

7 46 
8 56 
9 07 

12 48 
3 10 

3 23. 

4 31 

6 48 

7 . 

Port-Bouiet . . . 

8 20 

8 30 

9 04 

Omn. 
soir 

12 18 

12 30 

1 08 

Omn. 
soir 

4 55 
5 05 

7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet. 

Chinon. . . 

Mixte 

matin 

Mixte 

malin 

Mixte 

soir. STATIONS 
Mixte 

malin 

" 46 9 26 4 31 7 43 
8 40 12 20 6 50 Port-Boulet . . . 8 10 
9 04|I2 50 7 14 9 04 

Omn. 

soir. 

4 33 

4 54 

7 06 

Mixte 

«oir. 

8 58 
9 22 

10 34 

LIGNE D'ORLÉANS 
ANGEKS - SAUMUU — JOURS 

STATIONS 

Angers. . , . . 
La Mfnltré. . . 

Les Rosiers . . 

St-Clément. . . 
Sl-Martin , . . 

Saumur (a). . 
- (dép.). 

Varennes. . . ■ 

Port-Boulet. . . 
Langeais. . . . 
Tours 

Direc Omn 

mixte mixte 

matin malin 

2 19 

2 52 

3 22 

3 27 
t 

3 52 

4 26 
5 05 

matin 

6 30 

7 10 
19 
26 

33 
4G 

52 

8 06 

8 20 

8 59 

9 42 
matin 

Expr 

matin 

8 45 
9 10 

9 18 

9 34 

9 37 
9 4-

9 57 

10 19 
11 05 

matin 

Omn. Omn. 

mixte mixte 

matin soir 

Il 29 2 57 

12 08 3 42 

12 17 3 52 

12 24 3 59 

12 31 4 07 

12 44 4 20 

12 48 4 31 

1 01 4 46 

1 15 5 01 

1 53 5 46 

2 36 6 35 

soir soir 

TOURS - SAUMUR — ANGERS 

STATIONS 

Tours 

Langeais . . . . 

Port-Boulet.. . 
Varennes. . . . 

Saumur (a). . . 

- (dép.). 
St-Martin . . . 
Sl-r.lémenl. . . 

Le* Rosiers.. . 
La Ménitré. . . 
Angers 

Expr. 

matin 

1 23 

2 13 

2 38 
B 

2 57 

3 03 

3 28 

3 57 

matin 

Omn. 

mixte 
matin 

8 21 

matin 

Omn. Omn. 

mixte 
matin malin 

7 15 Il 35 

8 » 12 13 

8 39 12 46 

8 51 12 57 

9 04 1 08 

9 12 1 13 

9 26 1 25 

9 31 1 31 

9 41 1 38 

9 5T 1 46 

lu 41 2 30 

malin soir 

2 05 

2 49 
3 09 

SAUMUR — LA FLÈCHE 

malin soir soir 
Saumur. . . 7 05 1 18 7 20 
Vivy . . . . 7 24 1 31 7 33 
Longué. , . 7 45 1 45 7 48 
Jumelles. . 8 08 1 57 8 1)1 
Baogé.. . . 8 33 2 13 8 18 
Clefs 9 01 2 30 8 37 
La Flèche . 9 20 2 45 8 52 

La Flèche 

Clefs. . . 
Baugé . . 

Jumelles • 

Longué. ■ 
Vivy. 
Saumur. 

mat'" 
10 f 
10 46 

11 W 
Il 37 

11 « 

« % 
12 3» 

Vu par nous. Mairu rie Saumur, pour légalisation de la sigoature do M. Gode".. 

Uôtel-de-Yille de Saumur 188 U «AlU 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


